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- A IOPRA -- Le 2

1R I ma'i, Les Maitres Clu(ln-

rs;le 4, Holeos;
l't ile ; , Frenist; ;le 7,T as;le 9, Srnd;

le 11, le 13, LesMaîtres Chan-

tlirs ; le 10, Le Prpåe; le 1.8, Les Mnîlitres
Chmeo;le 20, Falnal; le 23, Les Mlueîtres

Chanionrs ; le 2-5, Le Pph l l 27, Srad;

la 28,LePo
-Lat Cloche dlit R/lin ai été rép)-étavec clueuirs

et orchlestre. tGUvr De M.tunu s

passera sans tarder..
-- Le second début le Mlle Dln 'aura 1pr t,

bbleme hon dans Sernsoni et Dall'ib, Cle N
Saint-Saenis.

-Mme Ilé6glonl et M. Renaud répètent Hlenei

VIoUesous la direction du Compositeur l. C.

Saint-Saëns.

-I1 est- question d'ue reprise de, Stiu n, ret
avec Mlle Breval, qui vient de chanteter ave
succès Sitard.

L'OPt rA-n IE. Ont aL repris ht
-aNnyise. Le pulic t fait le plus chaleureux

aiteiS aux interprètes sde .'uvre si émouvante
de Massenet.

-Mine Georgett Leblanc répòte tous les
jelirs la apho, de Massenet, n'elle chaunera
prochainement pour la première fois.

-Les répbitions de lre poie, de Purceiniî

sont poussées avec ativité. cet ouvrage dont
nou avons donné la distribution sera prt la

passer dmus les derniers jors di mois courant.

-Le bruit court que ML Jules Massene doit

employer so g été l Composer l ptrtition le
de Crano le Bergerac, Ne. Eqdillod 10sland

ayant accepté de transformer sa pice hlrsiqe
en comédie lyrique.'

Ont a aute même que pour le rôle écrasant (e
Cyrano on aurait pensé 'excelleno t artiste

n an do tu ent d'Indy l t été donné pour

apremre fois e Paris sur la scène de 1upéra
CoIinique.*- L'interprétation at été très helle et
tres bonne ainsi que la mise ei scene. Les

sentunents sont tres partages quantli à F11 uvre

tes uns adlmroircént sans réserve ; d'autres crit-

n él y c ie a même qui condamnent. Moi

Jure.

*Nous in ieferons u s l'analyse d e ere a L

qu e nous avons déjà donnée à nos lecteurs et

nous les renvoyons à cet eflet à notre numéro

de Iitai 1897, 'page 180.

CONCERTSY OLONN E. -Premire partie :
Ouverture de Coirioln, Beethoven ; Concerlo
- pottr deux pitantos, 1eilrTi' : MM. Ilisler et
Cortot ; jes i lmirs in ole, Sclumannt I le
Pregi, I. Risler ; imprompli sur " Meifred'"

Sclhumnann-Reincke, &hir:, Saint-Stts :
M1. Pagne et Wurmser.

Deuxième partie: A i' de danse rî'ié (cordes),
Salvayre ; Les aus li pite 2ème série ; Uutn-
certo pour quatre pianos, J.-S. 3tacht : IAI.

Puîgnoe, Risler, Wurimîser et Cortot.

Avec quatre pianistes de grand talent tels qle
MM. Raoul Pugno, lEdouard IUsIer, Lucien
Wuriser et Alfred Cortot, plus Mlle Mlarcella
Pregi, pour lhi partie vocale, la deux iomîte et
dernière séance supplémentaire donnée at No.i-
veau-''htéâtre par M. Colonne devait infaillible-
ment réussir. Cette soirée mémorble a été en
effet, triomphale ipour les virtuoses dit clavier et

pour l'admirable cantatrice.
MM. Risler et Cortot ont coiiiancé le feu

par utt contcerto poutr dux pianos le Aozart.
Ils l'ont joué avec lit délicatesse, la pureté et
l'élégance Ice comporte cette tinusique de si
h1aute distinction.

Puis sont venus N. Pigto et Wtrîser, ani
ont enlevé avec tit libio et untte vrav incompîîa-
rables l'Impromtl sut' Manre ", le Schi-

uanu-ReiteCke et le Silcri si bizarrement
original, de I. Saiit-Sainms. Penuda tqu'écla-
taient de tous côtés les applaudissements et les
rappels, ot poutssait utn loin le piane-double
Dyon qui venait de résonner si inerveilleuse.

ment. Sur l'insistance dc uli itiIlc, il faillt le
reieltra ait place.

Les deux iairtistes acclamis otirant alors par
sureroit une Idse rinanIique de Chalriar.

Entre temps, Mlle larcella Pregi avait

chanté ci deux fois la séria des(.méloies le
Scuiiiiiatii, Les 'oiris du pîile, s'y imtoitraiit
tour it tour tendre, caressite, gracieuse, pas-
sionnée. Dans la pièce célèbre '">J'i irl tic'

la cantatrice t ait des accents d'oun pathétique i1

poigiant, ice le public tout vibrait d'une éio-
tion intense, a fait bisser d'acclauition. L'ac
comopagnement de ces mélod lies ayaiit autan t
d'importance qIe le chant, c'est AI. Iisler q ii

tettit le piau. Qutl p 'égal exquis Quel On-
thousiasmîîe ! Quel succès pour les deux inter-

prètes .
Au programe aiguent cin outre : .1 ulver-

tucre de ", Coiirtiii " Beethoven uit air île

danse varié, (pour instruments à cordes), de I.
Sttlvtyrc, et un concerto pour quatre piatios, de
J.-S. Bacl, qui a été pour les piltuistes sus-

nomuimès l'occasion de nouvelles et sytipthti-

ies ovations.

-M. Ed. Colonne nous a fait l'agrétble sur-

prise.de deux séances supplémientaires données
at NouveauThéâtre, ai soirée. Le primcipal

attrait de la première consistait dans lit rétppa-
rition. de M. Raoul Pugno, au retour de sa

triomphante tournée américaine. iéitiiient

pittuiste, stlué de chaleureux applaudissetents
dès sos etiée ci scène, a d'tbori joué an coin-
pagnie le A. Liucien Wurtnser le Concerlo pour

deux pianos, de J.-S. Bach, iis seul , la Pr-
iîle et P"ne ei ta iniieri, I lîuCh, I iee en

la' ma,'ieur, le SCtartti, qui lui ont valu <10 si ait-
tliouisiaste'ts rappels, qu'il dût ajouter tu pro-
graiitne li île li'iisis/ie la Liszt. Toujours
avec W drmser, digne partentaire d'<u tel matîti-

tre, aul lPugno dIue %Ime Ialie ilntarpréta-
Lion dles Var11itions sur. Iln Ihëmlie deRelurn
de C. Stint-Saëns.

De l'illustre coi)ositeu, raeii depuis peu
le soi IivarItage, N me I léglon lit Lero' fi.

soleil (I.ra audition). Cette page desciptisa
vaut. surtout p1r l'itntér&t symhoni ît l'or-
celstre y contnente avec une rtre inI'éiiisité

les quelques lIigites de proses daéciées pr le
soliste, cdépeigntîtcuti tue impression éprouvée

aiux birds du Nill. C'est encore de ce grand
fleure que nous entretient I. Xavier i'roux,

par l'intermédiair de NIm<e I léglîînî, qiu'tccoii-

pigne le violon concertant e .htcicques Thibaut.
Le Nil est depuis long.eiips l'ute îles iiélodis

les plus goûtées dît frane maitre, le pubblie t

voulu la r'éeenil tare cette fois encore. .le fMi-

ci]ti noimins tauttr il' 1'<ran<t11<ine po<r soi
uoit orchelsitîin île d i miélodies île

Schi<bei- : a litine Fille ''1 lfi îllori, lt ./e n<<

Neig f <'se.
Aveu l'ouverture les N'es le Fi<r" et les

trois lieces en, for'(e c eoii, de Il. Schmtn,
si exprisement igées ii NI. Th. Dubois,

l'ourchtes'e se fait égalîuntentt tp;pltidr t bis-

CONCIliI'TS DU CONS I VA'lRE.

Magélattail d'une mi e lurée prhlla e-
inière, lit salle île I'Opéra est pri ie d'assautîîî pour
ce treizième conccrt, e qui tondraiti à prouver

<ie je îî'i pas tort de croie gn'q i se htie tit>p
île cloitiirer la saison musicale, alors qiue I Paris

atteint soli imixiniii d'animtio. Du reste,
brsqu'il s'agit des tacdni'tles audiiois de la
Si<i e des Conceris, il n'y i pts tit Seul instnnt.

h douter- du11 succès. Sans présenter le puissant
itérêt de la nouveapté, le l>rogrtime compre-

nait : lt Spiiihoiie an i inar ile Selmann,
dont j'apprécie fort la tf ice (NI. Ni»iaad at

axcellé dans lit partie duli violî<n-solo) et le
&/erào avec ses beaux esonmbles <le violoncelles

et altos ; les fra"gients dlui Pri' /gr, danses
avec chur d'tlie origitalité incontestabîe le

iet d'Ohtiapluc dle Stint-San, lui ne peut
être jeu ê tavec plus de finesse ei île soin ; 1'01.
verture <lit C a Rmiiiio de Ierlioz, el le
sublitîta clicur île Palestrina : Glo:ia lîi.

Ms lecteurs satvent (Ilne je tie pîartage peas l'avis
(le ceux qui 1e veitlent îcdîîîattre i l'église qle

l'eivre di tîitre.de Preneste, iais il n'en est

pts moims vri que je tie connis ps le musique
reigieuse dl une plus ui mense beauté. Ce qle

j 'tti pît coiisîtater, grâce a li mervei lleusa exct-
tion( des chîreurs de lit Société, c'est qie le
charme n'est; pomlit amni de cat ait mîelodèle, timtsi
cfit'cntt le dit il tort parfois ; s'il tie réside pts
dans lit fome nélodiute, il est tout entier dtnts
ces litriionties, véritable délice divin !

I. lugo i iernann prêtait solt concours it

cette séanide : il a interprété saus grand relief
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